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Le président
LAVAL

a passé
deux jours
à Paris.
..-où il a eu d'importants

entretiens

Arrivé dans la nui t de mercredi
& Jeudi, le £r£sldent Laval a passé
deux Jonra a Parts. Il vient de re-
partir pour Viiiby.

Au cours de ces deur Journées,
le président a traité un grand nom-
bre de questions d'actualité. Il a
eu plusieurs entretiens avec M.
Bonnafoue. ministre de l'agricul-
ture et du ravitaillement. 11 s'est
occupé, notamment, du problème
du ravitaillement en viande et en
pommes de terre. Par ailleurs, il
a reçu & plusieurs «reprisée MM.
I*agardelle, Bfchcloone et Barnaud
I>oiir discuter le problème de la
main-d'œuvre. Il a conféré, égale-
ment, avec l'ambassadeur ScapI"!
et a reçu quelques préfets de la
7nae occupé*, ainsi que diverses
ilMegaliona, parmi lesquelles celle
du C.I.O.S.. présentée par M. La-
fiiye. et oeil» du Secours National.
présentée par M. Cognacq.

D'autre part, le Cnef du Gotiver-
n-rment s'est entretenu à plusieurs
r»prlses avec S. Exe. l'ambassadeur
d'Allemagne. Otto Abetz. ainsi
1«'«v«c d'autres autorités d'occu-
pation.

En raison de la présence & Pa-
ri.» d'i Chef du .Gouvernement, le
r«nAfiI dea ministres, qui a l i eu
d'^Minalre le vendredi, a été re-
porté a samedi.

Voir à la 3* page

Comment
pourra s'orienter

AVIS
Par suite d'attentats commis par des agents communistes et des terroristes à la

solde de l'Angleterre, des soldats allemand; et dei civils français ont été tués ou
blessés.

En représailles pour Cei attentats, j'ai fait fusiller 116 terroristes communistes,
dont la participation ou la complicité à des actes terroristes ont été prouvées par
des aveux. En outre, d'importantes mesures de déportation ont été prises.

Pour prévenir des incidents à l'occasion des démonstrations projetées par les com-
munistes pour le 20 septembre 1942, j'ordonne ce qui suit :

1° Du samedi 19 septembre 1942, 15 heures, jusqu'à dimanche 20 septembre
1942, 24 heures, tous les théâtres, cinémas, cabarets et autres lieux de plaisir réservés
a la population française seront fermés dans les départements de la Seine, Seine-
et-Oîse et Seine-et-Marne. Toutes les manifestations publiques, y compris les manifes-
tations sportives, sont interdites. •

2' Le dimanche 20 septembre 1942, de 15 heures à 24 heures, il est interdit
aux civils non-allemands de circuler dans les rues et sur les places publiques, dans les
départements de la Seine, Scinc-ef-Oise et Seine-et-Marne. Sont exceptées les per-
sonnes représentant les services officiels, ainsi que les médecins et sages-femmes. Du-
rant les heures d'interdiction, les permis de nuit délivrés n'autorisent pas à circuler
dans les rues et sur les places publiques.

Si, pour des motifs militaires ou de ravitaillement, d'autres exceptions deve-
naient nécessaires, le Kommapdant von Cross-Paris, ainsi que Ifs Feld-und Kreiskom-
mandanturen des départements de Seîne-et-Oise et Seine-et-Marne, ont reçu du MiU-
taerbefehlshaber in Franlcreich pouvoir d'accorder des autorisations exceptionnelles sur
demande.

Les moyens de transports publics: chemins de fer, métro et autobus, resteront
en service.

Paris, le 19 septembre 1942.

DER HOEHERE SS — UNO POL1ZEIFUEHRER !M BEREICH
DES MILITAERBEFEHLSHABERS IN FRANKREICH.

C'est la population française
qu'il s'agit de protéger

Le tucçes rfe la Relève, te retour tournent mal en Russie pour Sta- cents, ee terroriser la femme çt
des prisonniers à Jierqucux et à Une. elles tournent donc mal ego,- va /aire son marche, de terrorisa
Compicpne, la foie des familles,-lemcnt pour Churchill : alors on la. mfre dont l'enfant t'est risqu
l enthousiasme populaire : inutile te venge tur la France. dans la rue.

On se venge tur elle 4 coups lin oraient nfme prémédité, tt
de rcroirer dont le don, ou dans 'agents de Moscou et de l-ondre
le faî, à coup» de fcombfs d rc'or- quelque chose de plus. Pour <f.
dément. l.-rs vict(ittei f Dans'la main, une vaste démonstratif)
pliipait des cas. ce sont des Fran- communiste, avec des victimes, <J
cois et des Française* gai ont été *ang, parmi les promeneurs du d
tués'ov bltssfs. manche.

Ah I oui. le tecond Iront f Faut. Contre le mourais coup, 14 d
il comprendre qu'il pause, ce se- fense doit t'organiser.

La dcfcnse commune. La

d'aller chercher ailleurs l'ej-plifa-
îion. de cette recrudescence terro-
riste.

Rt r'est toujours le même et 060-
Minable jeu. Empêcher que la mas-
se de* Français puisse se féliciter,
snns réserve, des résultats obtenus
dans l'amélioration dft rapports
entre les deur pa:?. Retarder coûte
que coûte l'arriv/e des trains kaki*, cond f r o n t . M où des hommes, des
gui nous ramènent If* nôtre*. F.n- femme*, dfs fnfants de chez nous
tretenir la haine, provoquer les re- tombent «ou» les ballet on !<•«
jtré*ai,lles. Aux ordres de Londres éclats dO terroristes f
tt de i/o.troK. les Hommes de main Leur terreur... Tout se patte, en
continuent. Et comme par hasard, effet, comme s'il s'agissait de ter-
la mtme coîncidemct : les choses roriser les civils français inno-

d laquelle tous les Français J
doircnt de participer..

C'est par 1rs Français que l<
terroristes doivmt être tm\fV''
tans mrrrt, comme le* plus tâtf&
ennemis de la France.


